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Soirmagazine : Pouvez-vous pré-
senter votre club ?

Le Club des jeunes néphrologues
algériens est une association scienti-
fique nationale fondée par un groupe de
jeunes médecins néphrologues des
quatre coins du pays.

Pourquoi avoir organisé récem-
ment une  journée de sensibilisation
au Jardin d'essai ?

Notre club regroupe de jeunes
néphrologues dynamiques et ambitieux
qui se sont unis pour faire connaître cette
spécialité et partager les connaissances
à travers diverses activités : formations
continues, journées de sensibilisation...
C'est dans cette optique que nous avons
organisé cette journée de sensibilisation,
qui coïncide avec la Journée mondiale
du rein dont  le thème cette année était :
«Rein et enfant, comment mieux  préve-
nir, diagnostiquer et traiter les maladies
rénales chez l'enfant». 

Nous avons choisi le Jardin d’essai
d’El-Hamma, puisque c’est le lieu idéal
pour parler d’un organe qui adore tout ce
qui est naturel. Et à la même occasion
quelques scooters avec des panneaux
explicatifs du rôle du rein et comment
préserver ses reins ont fait le tour des
hôpitaux d’Alger en distribuant des flyers.

Quel est l'état de santé des reins
des  Algériens ?

L’état de santé des reins des
Algériens laisse encore à désirer, et ce,
malgré les efforts fournis dans ce domai-
ne, un très grand nombre de mesures
reste à faire. Il faut savoir que suite au
nombre élevé des malades  hypertendus
et  diabétiques dans notre pays, l'allon-
gement de l'espérance de vie, l'inciden-
ce de l'insuffisance rénale chronique ne
cesse de progresser. Des moyens ont
été déployés par les pouvoir publics

avec un résultat ressenti sur la prise en
charge des patients, surtout ceux néces-
sitant le recours à l'épuration extraréna-
le, mais le véritable challenge c'est de
continuer à développer la transplantation
rénale étant donné que c'est le meilleur
traitement pour le patient et aussi en
terme de coût. Il est aussi impératif
d'agir en amont en sensibilisant les
médecins et les patients aux principales
causes des maladies rénales pour pou-
voir assurer aux patients une prise  en
charge précoce. Sans oublier que le
médecin généraliste a un rôle important
dans la prévention de la maladie rénale
chronique. Les maladies rénales de l'en-
fant posent un véritable problème de
prise en charge sur tous les plans : psy-
chologique, thérapeutique, chirurgical...
d'où l'intérêt de journées de sensibilisa-
tion comme celle organisée par notre
association.

Comment prévenir l'insuffisance
rénale ?

La prévention passe par plusieurs volets :
il faut déjà commencer par faire un

bon dépistage de la population à risque :
diabétiques,  hypertendus, cardiopathes,
sujets âgés et les enfants, personnes
avec antécédents familiaux de maladie
rénale, etc. Sensibiliser les médecins à
inclure un bilan rénal de base dans le
suivi des patients afin de  les référer à
temps vers un néphrologue. Parfois, des
mesurer simples ont un impact majeur,
par exemple il faut éviter de se déshy-
drater en buvant suffisamment d’eau,
manger équilibré, faire une activité phy-
sique régulière, arrêter l'automédication.

Quels sont les symptômes de la
maladie ?

L’insuffisance rénale est malheureu-
sement silencieuse, l'apparition des
symptômes  signe  généralement la pro-

gression vers un stade avancé de la
maladie. 

Les symptômes sont très souvent
non spécifiques : fatigue, perte de l’ap-
pétit, trouble du sommeil, nausées et
vomissements ; d'autres sont plus évo-
cateurs : gonflement des pieds, hyper-
tension sévère résistante, des urines qui
brûlent, etc.

Pourtant, un simple bilan rénal (urée
et créatinine sanguins) ou encore une
bandelette urinaire sont suffisants pour
démasquer la maladie rénale à un stade
encore précoce et ainsi retarder

l'échéance d'une éventuelle insuffisance
rénale dans la mesure du possible.   

Comment se guérir ?
Malheureusement, il n'y a pas actuel-

lement un traitement qui peut guérir de
l'insuffisance rénale chronique avérée.
Par contre, un bon suivi chez un néphro-
logue, un bon contrôle glycémique et
tentionnel, une réduction de la perte des
protéines dans les urines (protéinurie),
une adaptation des médicaments au

degré d'insuffisance rénale, un traite-
ment efficace des infections urinaires à
répétition, une bonne hydratation du
patient sont toutes des mesurer qui peu-
vent retarder ou même stopper la pro-
gression de cette insuffisance rénale
chronique vers le stade terminal requé-
rant l'épuration du sang pour éliminer les
déchets (dialyse).

Qu’en est-il du don de rein ? Quel
regard portez-vous sur ce sujet ?

Le don de rein représente le seul
espoir pour les patients qui sont en
insuffisance rénale chronique terminale.
A ce stade et comme sus-souligné, le
traitement par transplantation rénale est
actuellement le meilleur choix, non seu-
lement pour le patient mais aussi pour
l'économie de santé.

Malheureusement, beaucoup de
patients n'y ont pas accès surtout par
manque de potentiels donneurs vivants
compatibles. C'est pour cela qu'il est
impératif de faire la promotion du don de
rein en sensibilisant, non seulement les
pouvoir publics afin d'en faire une priori-
té en mettant en œuvre tous les moyens
nécessaires pour y parvenir, ainsi que le
grand public pour encourager le don,
surtout à partir de personnes en mort
encéphalique.

Un dernier mot...
Nul n’est à l’abri.
La fréquence de la maladie rénale

dans notre pays est en perpétuelle aug-
mentation. C'est pour cela qu'il est impé-
ratif de fournir un effort de sensibilisation
et d'information. L'implication de tous les

acteurs de santé ainsi que des médias
est devenue une nécessité majeure et
un travail de fond est indispensable.

Notre association en a fait une de ses
priorités majeures ; pour aider les
patients, mettons tous la main dans la
main et encourageons surtout le don de
rein. Pour conclure, je tiens, au nom de
l'association, à vous remercier de nous
avoir donné cette opportunité tout en
espérant avoir un impact positif à tous
les niveaux. n
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ET DR AMINE ARFA, MEMBRE ACTIF, AU SOIRMAGAZINE :

«Le don de rein, l’unique espoir 
des insuffisants rénaux chroniques»

Par Sarah Raymouche

Trois docteurs se sont relayés pour répondre à nos questions. Leur message est des
plus simples : veillez sur vos reins car nul n’est à l ’abri d’une insuffisance rénale.   


